
A PARIS 
Paris. 1er — Aujourd'hui, a l'occasion 

de la Toussaint , de nombreuses cérémo
nies commemorat ives ont lieu, comme 
chaque a n n é e a Paris et dans la ban
lieue parisienne. 

Ce mat in après que M Albert Le-
brun. président de la République, tut 
dépose des fleurs sur la tomtx. du Sol
dat Inconnu, les représentants du Con
seil Municipal et du Conseil General de 
la Se ine se sont rendus a l'Arc-de-
Triompht. pour accomplir le même pèle
rinage e t fleurir la dalle sacrée 

A 10 heures, :és membres des deux 
Assemblées ont dépose aux Invalides 
de s couronnes sur le tombeau du maré
chal Foch. D'autre part, cc .se année, le 
Comité nat ional du monument au ma
réchal Foch, que préside le maréchal Pe-
tain. a organise à [occas ion de la Tous
saint uhe journée nationale pour la réa
lisation de la s tatue du marecha de 
France qui doit être érigée entre les 
deux ailes d Trocadero. Une souscrip
tion publique est ouverte tar eu France 
qu'aux colonies. 

Peu après l 'hommage du Chet de 
1 Etat et celui de la Ville de P a n s à l'in
connu, la section parisienne des Anciens 
de l i Rhénanie et de la Ruhr p.jouta à 
la décoration ilorale de la tombe symbo
lique, des gerbes de fltura cravatées aux 
couleurs nationales. 

Puis, 'a section rendit, à 11 h 45. un 
h o m m a g e émouvant aux morts de l'ar
mée du Rhin devant la plaque commé
m o r a n t e apposée aux Invalides. 

L'homma?e du ministre 
des Pensions 

au Soldat Inconnu 
Paris. 1er — M. Albert Rivière, minis-

tre des Pensions, retenu en province, a 
fait déposer ce matin r u tombeau du 
Solda: Inconnu, par 1 directeur de son 
cabinet, une couron c de bleuets 'e 
France 

Une délegatio:. du «Bleuet de France» 
et des grands invalides assistait à -et 
hommage. 

A la mémoire des soldats 
britanniques 

P a r s . 1er — Sous l'égide de l'Associa
tion « France-Grande-Bretagne ». un 
pèlerinage, conduit par le vice-amira; 
Mornet et par M. Edouard Bouquet, se-1 
cretaire gênerai de l'Association, s e s : 
rendu au cimetière de Pantin. Une cou
ronne a été déposée sur .es tombes des 
soldats britanniques 

L'Association « France-Grande-Breta
gne » a fait également, au cimetière de 
Levallois. déposer une couror.i.e a la mé
moire des .soldats anglais. 

A L'ARC DE TRIOMPHE 
P a n s . 1"\ — Tour- l'après-midi, une 

foule nombreuse a delile a l'Arc d« : 
Triomphe devant le Tombeau du Soldat 
Inconnu dont la dalle a ete bientôt cou
verte de bouquets de fleurs, nommages 
pop . .a.res mêles aux nommages o m -
ciels. Les membres de l'U N.C de Paris. 
conduits par leur président M Lebecq. 
ont défile devant la dalle sacrée dans 
le calme et le recueillement. A 18 heu
res, deux Pupilles de la Nation ont allu
me tes torchères qui, jusqu'à 23 heures 
éclaireront la veillée funèbre autour du 
Tombeau du Soldat Inconnu. La cere-
morne a eu lieu en présence des mem- ; 
bres du bureau du Conseil municipal e t ] 
du Conseil gênerai de la Seine. 

655.614 ENTRÉES 
DANS LES CIMETIÈRES 

DE LA CAPITALE 
Paris. 1er. — Le chiffre des entrées : 

dans les cimetières pans ions pour la > 
journée de la Toussaint a ete de 655 614 
Le plus grand nombre d entrées a ete I 
constate dans le cimetière de Pantin- ! 
Parisien : 139.330. Viennent ensuite les i 
cimetières de Thiais : 115 000 ; Ba-
gneux i 71.000 : Père Lachaise : 68 850 
Pour la banlieue parisienne le chiffre 
des entrées dans les cimetières s'est éle
vé au total a 883 450 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Un Lillois brûlé vif 
dans une auto 

à Miennes-les-Marais 

Son compagnon 
est grièvement atteint 

MM Laurent et Philippe demeurant à 
Lille, respectivement rue de Mauoeuge 
et rue Gustave Delory revenant d'An 
nœul in passaient hier soir à Allennes-
les-Marais 

Le moteur s'étant arrêté soudain 

PAS DE GRÈVE 
DE LA BIÈRE 

AUJOURD'HUI A LILLE 

Le Comité d'Entente a prié 
les débitants de surseoir 

à ce mouvement 

Une réunion mettant en présence 
les parties en cause aura lieu 

aujourd'hui à la Préfecture 
M. le Préfet du Nord s'est entretenu 

Philippe descendit de voiture pour re-I hier a 17 heures avec M. Charles SAIN I 
mettre en marche à la manivel le . Il fer 
ma derrière lui ia portière de l'auto. 

Pendant qu'il tournait la manivel le 
une f lamme jaillit du moteur et. aussi
tôt, le réservoir d'essence prit feu. On 
pense quel orasier ce fut instantané
ment M Laurent, resté dans la voiture 
n'eut pas le temps d'en sortir malgré les 
efforts de son compagnon. Il périt car 
bonise. 

M Phil ippe a été lui-même griève
ment brûle. 

A Valenciennes un commis principal 
des P.T.T. a été tué par une auto 

LE CHAUFFEUR A ETE ARRETE 
A noilveau un accident mortel qui a 

provoque en ville et surtout dans le per
sonnel des P.T.T: une vive émotion, s est 
produit dans la soirée de samedi, avenue 
de Saint-Amand. a Valenciennes. Cet 
accident n'a eu. comme témoins, que 

automobil iste et certaines personnes 
qui se trouvaient dans sa voiture. 

Voici donc les fans, d'après les décla
rations enregistrées, par les agents Lan-

Isaux. qui s étaient rendus | ^ - ^ % - du ' C o n Y ^ ^ a n d a l e " ^ ; 

VENANT, députe. Président du Comité 
d E n t e n t e des Boissons. Ce dernier a de
mandé au Représentant du Gouverne
ment de bien vouloir provoquer une réu
nion met tant e n présence lès parties en 
cause 

Saisi de cette demande par M le Pré
fet, le Syndicat des Brasseurs a repondu 
favorablement à ce désir. 

Cette reunion aura heu aujourd'hui a 
11 heures dans le bureau de M. le Pré
fet. 

Un communiqué 
de M. Ch. Saint-Venant 

président du Comité 
M Charles SAINT-VENANT, députe, 

adjoint au Maire de Llile. président du 
Comité d'Entente nous communique : 

« Le Comité d'entente s'est réuni a 
19 heures pour entendre de son Prési
dent le compte rendu de son entrevue 
avec M le Prcfet. 

» 11 regrette que le syndicat des Bras
seurs de Lille n'ait pas cru devoir accep
ter un nouveau sursis a l 'augmentat ion 

» 11 proteste contre l'allusion taitc par 
les brasseurs a M. le Préfet relative a 

de ses memores ayant qualité pour 

R0UBAIX 
Bureaux . I», m i « e l i Gare i t e l H t - 1 7 ) . — Depot de vente 36. r du co l l ège 

l 'unanimité des membres du Syndicat de 
la Chambre de Commerce en détail des 
débitants de boissons, dont il est le Pré
sident. 

» Il t ient à souligner qu'il se refuse a 
porter ce conflit sur le terrain des per
sonnes, ses membres étant solidaires les 

sur les lieux 
CE QUE OIT L'AUTOMOBILISTE 
Les agents interrogèrent ic conduc 

teur de la voiture. Jean Bogaerts . 36 a n s 
ne a Tilbourg ( Hollande i. marchand de 
charbons, rue Tabary. 37 à Escaupont. 
Vers 20 h. 45. dit-il. je venais avec mon . 
auto de la rue de Lille me dirigeant vers J n s ?,e s autres. 
la Croix d'Anzin. J e t a i s a droite et j e ! » } l affirme que le mouvement est 
roulais a 30 kilomètres a l'heure : arri-1 d ordre purement commercial , et se rê
ve sur le Pont Jacob, je vis un cvcliste I ^ e a le diriger vers une agi tat ion po-
qal débouchait de la direction du che- ! a U a V f Quelconque 
min du ha'.age : il était également a l » « . p r i e les débitants de boissons de 
droite : mes phares étaient en veilleuse. I surseoir a la grève de la bière pendant 
lorsque je vis ce cycliste devant ma voi-1 l c s Pourparlers qui sont engages et q u i l 
tare ; j'ai donne de suite un brusque j entend poursuivre près de tous les Pou-
coup de volant à gauche, tout e n blo n o i r s Publics. 
quant mes freins, mais maigre ma ma- ». n "'vite les débitants a ne point 
noeuvre. je n'ai pu éviter de tamponner | commander de bière au nouveau taux 
le cvcliste qui roula sous ma voiture : | Çt leur rappelle quil a seul qualité pour 
celle-ci s arrêta 7 m. 50 plus loin. C'est déclencher le mouvement de grève M 
tout ce que le conducteur de l'auto de- 'es pourparlers n aboutissaient point » 
c l a r a Le Comité d Entente : MM Charles 

Avec l'aide des personnes qui se trou-1 fî™™™*^ ' Ï Ï E Î i J ! ? H ° ^ ^ t 
talent dans sa voiture, le blessé 

DANS LE RESTE DE LA FRANCE 
ET A L'ÉTRANGER 

Paris. 1er — Les dépêches de province 
signalent que .a cérémonie de .a Tous
saint a ete célébrée partout dans le re-
cueillemeT t et la pieté habituelle. Dans 
.a plupart des villes, et notamment à 
Rouen. Bordeaux. Le Havre. Bar-le-Duc. 
Versai.les. etc.. les autorues ont dépose 
des gerbes d fleurs t u pied des monu
ments aux morts. 

A Berlin. 1 ambassadeur de France a 
ete fleurir les tombes des soldats fran
çais morts en captivité 

A Berne. M Clauzel ambassadeur de 
France, s'est rendu à la traditionnelle I 
cérémonie de commeme ation devant le i 
monument d t s Internes français de 1870-1 
1871 et c e 1914-1918 

UN IVROGNE 
A ÉGORGÉ UN HOMME 

A GHEMY 

transporte au café Brisville où on lui 
prodigua des soins 

LA VICTIME 
Interrogé à son tour, le blessé. M. Gus

tave Delaporte. 41 ans . commis princi
pal des Postes. 82. rue Emmanuel Rey. 
fit une courte déclaration 

Ayant termine mon travail, ie rega-
gnals en bicyclette mon domicile : j'é
tais à un mètre du trottoir lorsque, sur 
le Pont Jacob, je fus tamponne par une 
a itomobile. 

Et M. Delaporte ne put donner d au
tres détails sur cet accident et il sur-
comba quelques heures plus tard. ' 

ET O A U T R E S TEMOINS 

Poursuivant leur enquête, les agents 
Lanniaux et Delsaux procédèrent à l'in
terrogatoire des personnes qui se trou 
vaient dan sla voiture de M. Bogaerts. 

C'étaient t Mme Bogaerts et M Ar
thur Lechifflard. 37 ans. marchand de 
charbons a Bruay-sur-Escaut. 65. rue 
Jean-Jaures : tous deux confirmèrent 
la déclaration du conducteur de l'auto
mobile : un autre voyageur. M. Alexan
dre Lecerf. marchand de charbons à 
Fresnes-sur-l'Escaut, qui avait quitté les 
l iceux sera incessamment interroge 

A L HOTEL-DIEU 

L'on avait m a n d é plusieurs médecins 
pour examiner le blesse, mais aucun ne 
répondit et M. Delaporte, qui avait la 
clavicule droite fracturée, une blessure 
derrière la tête et de multiples contu
sions sur les diverses parties du corps 
fut transporté à l'Hôtel-Dieu : malgré 
les soins qui lui furent prodigues M. 
Delaporte ne put survivre à ses blessu
res et succombait d imanche vers 4 heu
res du matin. 
L'HOMMAGE DE L'ADMINISTRATION 

sident . CLAREY. Président de la Fédé
ration régionale ; RONSE. Président de 
la Fédération de la région du Nord des 
Ocrants de débits de tabac : DOMPSIN. 
Président du Syndicats des Gérants de 
débits de tabac : V A N T R O S T président 
du Svndicat des Cabaretiers et Débitants 
de boissons de Lille : MORELLE. Prési
dent de la Chambre syndicale du com
merce en détail des boissons du dépar
tement du Nord. 

Réunion des Débitants de boissons 
syndiqués 

Le Syndicat des Cabaretiers et Débi
tants de boissons préside par M. Van-
TROOST. et la Chambre syndicale du 
commerce en détail t'es boissons prési
dé par M. MORELLE convoquent leurs 
adhérents pour ce soir Théâtre Sébasto-
pol à Lille, à 20 heures. 

La carte syndicale sera rigoureuse
ment exigée au contrôle. 

ISUITI DC LA PREMItRI PrCSI 

... et un ivrogne 
La porte du café claqua violemment. 

Un homme entra, t i tuoant légèrement. 
Il s a p p e l a i t Marceau Labelle. âge de 
52 ans. natif d'Amiens, habitant Chemy 
depuis peu. 

L ivrogne offrit des tournées à la 
ronde. Après avoir paye, il interpella 
bruyamment Auguste Demav et le mit 
en demeure de payer un nouveau verre ; 
Demav refusa. 

Furieux. Marceau Labelle prit le cha
peau de Demav, qu'il voulut emporter 
ou Jeter dans la rue 

Les deux hommes s'empoignèrent dans ! 
le couloir de 1 estaminet 

Quand Demay revint vers ses amis, il 
avait le nez plein de sang. 

Rixe mortelle 
Les consommateurs de cnez Desbiens 

furent outres de voir une si amicale 
réunion troublée par un ivrogne qui 
avait aussi odieusement frappé un des 
leurs. 

L un d'eux. Emile Detretin. s'offrit 
pour aller trouver l'ivrogne chez lui et 
le mettre en demeure de rendre le cha
peau e n faisant des excuses. Defretin 
et Demay a en furent ehez Labelle ; 
celui-ci n'était pas chez lui 

En revenant, les deux amis rencon
trèrent dans un sentier l'ivrogne, plus 
t i tubant que jamais 

Ce fut 1 affaire d'un instant, nous dit 
Defretin. Il y eut un bref échange 
d injures Après avoir essaye d assom
mer Demay d'un coup de Doing. Labelle 
sortit un couteau de sa poche, fendit le 
front de sa vict ime et. d un autre coup. 
lui trancha la gorge La mort fut instan
tanée. 

L'assassin est arrêté 
Son coup fait, Labelle prit la fuite, 

tandis que des personnes accourues au 
bruit de la discussion se pressaient 
autour de la victime. 

Le garde champêtre. M. Duhem. pré
venu, se mit a la recherche de l'assassin 
et réussit à 1 arrêter a son domicile alors 
que celui-ci essayait d'effacer toutes 
traces de son forfait. 

La gendarmerie de Seclin. prévenue, 
est descendue sur les lieux. Le Parquet 
de Lille a également été avisé. 

MM. Bmard. commissaire central et 
Alquinet. chef de la Sûreté, avisèrent de 
suite le Parquet et les autorités de ce 
grave accident. 

Dès qu'ils eurent connaissance de cet
te pénible nouvelle. MM. Payen. rédac
teur principal a la Sous Préfecture et 
Moreau. receveurpr incipal des P.T.T.. 
allèrent s'incliner au nom de M. Gau-
bert. sous-prefet et de l'Administration t uoua i 
des p.T.T devant le corps de ce dévoue 
fonctionnaire, qui était bien est imé de 
ses chefs et du personnel place sous ses 
ordres. 

M. Delaporte était marié ; 11 laisse 
une veuve dont la douleur est navrante 
et une fillette âgée de sept ans . 

L'AUTOMOBILISTE EST ECROUÊ 
A 10 h. 30. dimanche. M. Bogaerts 

était, l'enquête terminée, conduit au 
Parquet. 

Le substitut de service prit connais
sance du dossier et plaça sous mandat 
de dépôt le conducteur de lautomobi le 
qui. a 11 h. 45, était écroue a la maison 
d arrêt. 

LE CONFLIT 
DES CHARBONNIERS 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
DES TROUPES SONT ARRIVEES 

A TOURCOING 
A la suite des accords intervenus avec 

le gouvernement, deux nouveaux pelo
tons de gardes mobiles sont arrives a 
Tourcoing, .dans la journée de d imanche 
ainsi qu'une soixantaine de soldats du 
43" R. I„ de Lille Ils sont arrives sur 
huit camions, accompagnes de cuisines 
roulantes régimentaires, sous les ordres 
du chef de bataillon Bouquillon, qui exer
cera les fonctions de commandant d'ar
mes pour les villes de Roubaix-Tourcoing 
La troupe a é'é casernee dans les locaux 
du peignage Binet. rue de R baix, et 
commencera le travail dans les diffé
rentes gares de Tourcoing, aujourd'hui. 
lundi, à 7 heures. 

Un peu plus tard, on .signalait l'arri
vée a Tourcoing de dé tachements de 
chauffeurs, en provenance du 3e génie 
d'Arras et 16e régiment d'artillerie de 

LA JOURNÉE A ROUBAIX 
Etablissement de bains. — Ouvert de ! 

9 h. a midi (réservé aux nommes) ; de 
15 a 20 h. (reserve aux d a m e s ) . 

Caisse d'épargne. — Ouvert? de 9 11 30 
a 11 h. 30 et de 14 à 17 heures . 

Pharmaciens de se- vice de nuit. — MM. 
Delabaere. 163. Grande-Rue ; Lecru, 15, 
rue cfe Tourco.ng. 

Sports et spec.acles . — Voir rubriques 
spéciales. 

LA TOUSSAINT 
Un temps relat ivement beau et une 

température assez douce présidèrent a 
la journée de la fête des morts Aussi, 
c'est par mill iers que les visiteurs se 
rendirent à la nécropole e n un pieux 
pèlerinage tur la tombe des disparus. 

Les tramways éta ient combles et. par 
une heureuse ia.t iative, la Compagnie de 
l'E.L.R.T. a \a i t applique le principe des 
long» parcours ce qui évita les nombreux 
changements aux croisements de 1 gnes 
et aussi de longues a t tentes parfois pré
judiciables. Il serait à souhaiter que 
cette modif icat .on soit mise définitive
ment en application. 

L'affluence fut nombreuse dans les ci
metières ou des fleurs furent déposées 
en quantité. 

UN HOMMAGE A LA MÉMOIRE 
DU PEINTRE R0UBAISIEN 

J. J. WEERTS 
L'Association des anc iens élèves de 

l école nat ionale supérieure des arts et 
industries texti les de Roubaix. dans une 
touchante pensée de gratitude envers 
son regrette président, le maitre J - J . 
Weerts, a organise pour ses membres 
et d accord avec la municipal ité , une 
visite au musée qui. à l'hôtel de ville, 
groupe un bel ensemble d'oeuvres du 
grand artiste. 

U n e ass is tance nombreuse a répondu 
a cet appel et c'est sous la présidence 
de M. le député, adjoint aux Beaux-
Arts. Léandre Dupre. que M. H ç n n Pon
ction, conservateur du musée et ancien 
disciple du maitre. ouvrit la séance et 
rappela les principaux épisodes de la 
vie de l'artiste. 

M. Fernand Florquin. président de 
l'Association, rappela diverses manifes
tat ion qui ont marque la longue prési
dence du maitre et auxquel les l 'adminis
tration munic ipale a toujours participe 
de façon effective. Il salua les person
nal i tés présentes : M m e et M. Auricote-
Weerts et leur fils ; M. Chaleyé, prési
dent d'honneur de l'Association et di
recteur de l éco l e nat ionale de Roubaix: 
MM. Ponchoiv frères, conservateur et 
conservateur adjoint du musée. 

M Henri Ponct ion fit ensuite une pré
sentat ion des œuvres , par ordre chro
nologique. 

DANS LES P.T.T. 
Nous avons annoncé la récente nomi

nation de M. Papiot. receveur des pos
tes a Roubaix-principal. au poste impor
tant de P a n s 16e. En cet te occasion, 
une manifes tat ion de sympathie s est 
déroulée l'autre soir ,au café de Beaure-
paire. ou les contrôleurs, chefs d" service 
et des agent s entouraient Mme et M. 
Papiot. M. Vercruysse. contrôleur prin
cipal, exprima les regrets du personnel 
de ce départ. Apres avoir retrace le court 
passage à Roubaix du nouveau promu, 
M. Vercruysse remit un magnifique sou
venir à M. Papiot . 

Très touché, )e receveur remercia son 
personnel de cette dél icate at tent ion et 
il assura ses anc iens collaborateurs de 
sa plus s incère sympathie . La soirée se 
termina par un vm d'honneur et par 
un concert improvisé qui se prolongea 
jusqu'à une heure assez avancée. 

LA GRÈVE 
DES CHARBONNIERS 

La journée d hier, fut plutôt une jour
née creuse e t les grévistes profitèrent 
d-? l'occasion pour se réunir, en assem
blée générale, au siège de leur Syndicat . 
Brasserie des Orphéonistes . 126. rue de 
la Gare Cette réunion d'Information fut 
préside» par M. Délavai, secrétaire du 
Syndical des Charbonniers de Roubaix. 
auquel s était Joint M. Vermandel, du 
Syndicat de Tourcoing. Près de 250 gré
vistes avaient répondu à l'appel des orga
nisateurs. 

Prenant successivement la parole. M M 
Délavai et Vermandel demandèrent , a 
leurs camarades, de réserver un accueil 
sympathique à la troupe f.ui doit arriver 
dans le secteur de Roubaix-Tourcoing, et 
de ne pas m e u r e entrave aux transports 
de charbons qui seront entrepris dés 
aujourd'hui lundi. Examinant la s itua 
tion. ils déclarèrent que la grève se pré
sentai t sous le n.ême jour que lors de 
l i déclaration du conflit . Toutefois , ils 
déclarèrent que les patrons étaient dis-
posses a engager des pourparlers dès 
l 'évacuation des chaniters et dépôts de 
charbon. A ce sujet, les délégués annon
cèrent q u i l ne fallait accorder qu'une 
certaine confiance à cette promesse et 
qu'avant de cerser l 'occuoation. il était 
nécessaire d'avoir une certaine garantie 

Ils demandèrent aux grévistes de dé 
ment ir certaines informations inexactes 
relatives aux salaires et qui risquent de 
jeter le discrédit sur la corporation des 
charbonniers. Ils terminèrent par un 
appel au calme. 

Le Comité de grève se réunira ce ma
tin e t examinera à fond, la s i tuation 
actuelle et les moyens à employer pour 
engager des négociat ions avec les em
ployeurs afin de mettre fin à ce conflit 
qui m e n a c e de s'éterniser 

Le ravitaillement des usines 
On avait annoncé que des mil itaires 

at tachés au Train des équipages ou d u 
Génie, devaient arriver a Roubaix. au 
cours de la journée d'hier. D e s h o m m e s 
de troupe o n t débarque a Tourcoing, 
mais, en ce qui concerne Roubaix. aucun 
soldat ne fit son apparition hier. 

Toutefois, nous pouvons certifier que le 
ravitai l lement des usines se i jursuivra 
aujourd'hui sous la surveil lance de la 
garde et de la gendarmerie dans la me
sure du pos-sible et suivant les moyens 
de transport mis à la disposit ion des 
convoyeurs. Nous savons que des dispo
sitions ont été prises entre les autorités 
et Consortium textile afin d'assurer l'ap
provis ionnement des usines e n combus
tible. 

Une reprise 
La teinturerie Caydet . 83. rue Bou-

cher-de-Perthes. ayant pu se réapprovi
sionner en charbon, rouvrira ses portes 
ce matin, à l'heure habituelle. 

Augmentation du prix du charbon 
La Chambre Syndicale des Négociants 

en Charbons et les Syndicats de Détail-
! lants de Roubaix-Tourcoing informent la 
, population que les Mines, en raison de 
i l'application de la loi de 40 heures, au 
; 1er novembre, font subir à partir de 
I cette date, aux qualités courantes de mé-
i nage, criblé et tout-ver.ant, une majora-
I tion de 24 fr. par tonne. 
| Les prix de vente au détail subiront 
I la m ê m e augmentat ion 

A Roubaix au cours d'une collision d'autos 
l'un des véhicules se retourna 

IL Y EUT SIX BLESSÉS DONT U N ASSEZ GRAVEMENT ATTEINT 

U n très grave accident s est produit t 
d imanche vers 14 heures, au carrefour 
du boulevard Industriel et de la rue | 
Lecomte Bâillon. Voici les renseigne-1 
ments que nous avons recueillis sur ce 
regrettable accident qui fit. malheureu-
sèment, six victimes 

Un automobiliste beige. M Louis De-
wispelaere, 58 ans, directeur de peignage, I 

lent, l'automobile de- M. Dewispelaere 
fut sérieusement déportée, ayant été pri
se à hauteur des deux portières. Perdant 
son centre de gravite, la voiture se re
tourna. La carrosserie en acier résista 
l imitant ainsi les dégâts . Aussitôt les se
cours s'organisèrent et. un à un. les oc
cupants furent sortis. Malheureusement , 
i l y avai t une blessée grave. M. l e doe-

Le véhicule qui oc retourna sous la violence du. CftOB. 

demeurant rue de la Fest ingue a Nêchin 
i Belgique i. suivait la rue Lecomte Bail-
Ion e n direction de la rue Jouffroy. Dans 
le véhicule avaient pris place Mme De
wispelaere. née Fernande Roussel ; sa 
fille Louise, épouse Félicien Bonami. de
meurant à Toufflers. rue du Château De-
wasme ; Mme Henno. rue Claude Lor
rain à Roubaix et Mlle Georgette Bou
vier. 

En abordant le carrefour précité, l'au
to fut prise en echarpe par une autre 
voiture suivant la chaussée gauche du 
boulevard Industriel, vers Hem. Ce vé
hicule éta i t conduit par M. Hubert Ro-
giers. 47 ans. marchand de charbon. 23. 
rue Gustave Nadaud à Wasquehal. ac
compagné de son fils et du jeune André 
Vanderperre. 

Par suite du choc extrêmement vio-

i teur Samsoen. m a n d é de toute urgence, 
i déclara que Mme Henno était a t te in te 
j d'une fracture de la jambe gauche e t 
! la f itadmettre a la clinique de M. le doc-
| teur Descarpentnes . Par contre, les a u -
j très passagers n'ont que des contusions 

peu graves. 

D a n s la voiture tamponneuse , les Jeu
nes Rogiers et Vanderperre o n t été éga-

i lement légèrement blessés. 

i Dès qu'il fut averti de ce regrettable 
[ accident. M. Morlet. commissaire de per

manence , s'est rendu sur les lieux et a 
i recueilli les premiers é léments de l'en-
| quête. Au cours de la soirée, nous avons 
| fait prendre des nouvelles de Mme Hen-
| no. Son état est aussi sat is faisant que 
j possible et ses jours ne paraissent pas 
I en danger. 

DANS LE TEXTILE 

UN POLONAIS T U R B U L E N T 

Ayant T>asse la majeure partie de la 
journée à sacrifier à Bacchus . un sujet 
polonais, Pierre Michoff. 37 ans, terras
s e r , domicil ié rue St-Antoine. causa.t 
du scandale, vers 22 h., dans la rue Ri-
chard-Lenoir. Des agents durent inter
venir, mais comme le poivrot ne voulait 
rien entendre, il passa le reste de la nuit 
:ui violon du 1er arrondissement de po-
1 ce. U n procès-verbal a été rédigé à sa 
charge. 

A Tourcoing l'auto d'un Madeleinois 
se jeta sur un pylône 

Un grave accident s'est produit hier 
soir vers 21 h., avenue de la Marne a 
Tourcoing, non loin du Pont Hydrauli
que qui franchit le canal a cet endroit. 
Le lieu est assez mal éclaire. 

Une automobile que pilotait son pre> 
pneta ire M. Emile Catteau. 40 ans , 
chef magasinier, demeurant a La Ma-
deleine-lez-Lille, 30. avenue Verdv. qui se 
trouvait avec sa femme et M. Paul Va-
gnon. 39 ans. demeurant a Tourcoing 
140. rue de la Blanche Porte, venant de 
la place de la Victoire se dirigeait vers 
Lille, quand elle dérapa sur les rails du 
tramways et alla se jeter contre un py
lône électrique bordant la chaussée à 
droite. 

Les trois occupants de l'auto furent 
sérieusement blessés. Ils ont reçu les 
soins de M. le docteur Dujardin qui a 
relevé chez M. Emile Catteau une 
plaie au front, chez sa f e m m e des contu
sions au côte droit. Le plus gravement 
atteint est M. Paul Vagnon qui a la mâ
choire fracturée. 

Les trois blessés ont été reconduits à 
leur domicile. Le commissaire de perma
nence enquête. 

La politique régionale 

P A R T I P O P U L A I R E F R A N Ç A I S 

M. Ooriot à Lil le 

'm nous communique j 
La Parti Populaire Français, poursui

vant son organisait-.n dans mute la France. 
après i'uris. m M i. J i et le centre, aborde la 
résine du .Nord. 

Maenaais, ' <••' chose faite' : les sec-
ttou .le t.iiit< Rounaix Tourcoing vont reu-
trer ™ p>me activité. 

t*m rue Mtisfaisante : umedl w r à 
Lille, rt importante décisions ont SU mile» 

• I.accueil chaleureux tait aux envoyés 
spéciaux d« la tenon de Saint-[>eni- i t m ' 
les milieux ouvriers ilu \ o n l permet ci envi
sager dam le Norrl comme partout une vi-
eoureus» résistance des travailleur* aux 
excitations des agents de I étranger. Ferma 
nenca : 51, rue Thiers, a Lil le . . 

ISSUE TRAGIQUE 
D'UNE RIXE 

PRÈS D'AMIENS 

Un cheminot qui tentait de séparer 
les antagonistes a été frappé 
d'un terrible coup de couteau 

Amiens, 1er. — Cette nuit, à Pont-de-
Metz, une discussion a éclate a la sortie 
d un bal entre • Paul Gresset. caporal-
chef au 21e régiment d'infanterie colo
niale, a Pans , en permission à Salouel. 
et Georges Prévôt. 30 ans , marchand de 
légume;, a Salouel. 

Ce dernier a été blessé par son adver
saire. U n témoin. M. Robert Hallais. 37 
ans. employé de chemin de fer. a Pont-
de-Metz, intervenu pour séparer les anta
gonistes, a été blessé au ventre d'un 
coup de couteau, par Gresset. Son état 
est désespéré. Paul Gresset a ete arrêté 

LA CROIX A TITRE POSTHUME 
A DES PRISONNIERS CIVILS 

DE GUERRE 
M. Roger SALENGRO. deputé-maire 

de Lille ministre de l'Intérieur, vient 
de donner sat isfact ion à l'un des voeux 
émis au cours du récent congrès natio
nal des prisonniers civils et vict imes ci
viles de la guerre, qui eut lieu a Rou
baix, les 3 et 4 octobre 1936. en accor
dant, a titre posthume, la croix de che
valier de la Légion d honneur à Alexan
dre DAVROUX. membre posthume ne 
l'Union nationale des prisonniers civils 
de guerre et de l'Association interdépar
tementale des vict imes civiles de la 
guerre. 

Alexandre Davroux. né le S février 
1896. à Pont-â-Vendin <Pas-de-Calais), 
fut fusillé par les Al lemands, le 11 oc
tobre 1914. à Lena, après avoir refusé 
de se laisser bander les yeux, et en 
chantant la « Marseillaise ». 

Alexandre Davroux. comme Derain, 
de Marcq-en-Barœul : Marlot. de Rou
baix : Trulln. de Lille, jeunes héros de 
la guerre 1914-1918. est donc fait che
valier de la Légion d'honneur vingt-
deux ans après avoir été fusille. 

Et l'Union nat ionale des prisonniers 
civils de guerre, qui compte — parmi 
ses membres pos thumes — tant de jeu
nes héros, demandera au ministre de 
l'Intérieur la croix de chevalier de la 
Légion d h o n n e u r , à titre posthume, 
pour Charles VANHEUVERSWYN. dé 
Lille, né le 29 août 1897. à Lille, tue pai 
un soldat a l lemand, le 5 novembre 1016 
à Tourcoing, et pour André OLLIER 
de Lille, né le 10 janvier 1899. à Lille, 
tué le 6 avril 1918, à Douai. 

PLAINTE POUR C O U P 9 

Pour une couse que ne tardera pas 
d'établir l'enquête menée par M. Morlet. 
commissaire de permanence, un cabare-
tier. Pierre Senedella. domicil ié 21. rue 
de l'Ouest a porté à Mme Georgette 
Plateaux, 36 ans, sans profession, de
meurant 60. rue de l'Espérance, qui a 
déposé une plainte. 

ATTAQUE N O C T U R N E 

M. Henri Allart. 42 ans, h o m m e de 
peine, demeurant rue de Beaulieu, 35 à 
Wattrrlos. passait vers 22 h. 45 rue P.-
Motte. quand il fut accosté par plusieurs 
individus qui le rouèrent de coups. Etant 
parvenu à se dégager, celui-ci se rendit 
rapidement au poste central où il mit le 
bneadier Paul Dclannoy. de service de 
nuit, au courant de cette attaque. Des 
policiers furent immédia tement envoyés 
sur les lieux mai s les coupables avaient 
pris le large. L'enquête se poursuit. 

ARRESTATION D'UN VAGABOND 
Au cours de l'apres-midl de d imanche , 

le brigadier de police Léon Dhaese était 
de service de surveil lance avenue Le 
Notre, lorsqu'il aperçut un individu r.e 
payant pas de mine. Il s'en approcha 
immédia tement et le quidam lui déclara 
se nommer René Sanders, ne â Roubaix, 
le 16 juin 1913, s a n s i ro fe s s ion définie 
ni domicile fixe. 

Il déclara que. sortant de la prison 
de Clermont. il était sans ressource et 
que, depuis quelques semaines , il vivait 
e n é tat de vagabondage. La prise est 
bonne, car Sanders est un rep. is de jus
tice ayant déjà été condarr.ré à un an 
de prison pour incendie volontaire et 
qui a éga lement purge diverses peines 
pour abus de confiance et pour vaga
bondage. 

Il a été main tenu en état d'arr.>station 
pour être défère au Parquet de Lille. 

NOUVEL EXPLOIT DE BÉCANIER 

M. Valenttn Lefebvre. demeurant 17. 
rue de Bett ignies à Leers, s'était renc"u 
hier mat in vers 10 h. 30. à l'exposition 
de T.S.F.. salle municipale Henr. Wat-
tremez. rue de l'Hospice. Il déposa son 
vélo dans le hall mais lorsqu'il voulut le 
reprendre, une heure plus tard, il cons
tata, avec amertume, ou'un bécanier en 
avait fait son profit. La plainte dénosée 
a nécessité l'ouverture d'une enquête et 
le service de la Sûreté recherche l'auteur 
de ce voL 

UNE MAUVAISE CHUTE 

Hier mat in , vers minui t trente, se 
trouvant à son domicile, Mme L o u i s , 
Grenier. 53 ans . demeurant 141, rue du 
Cartigny, cour Saint -Dommique , 1, fit 
un faux-pas et elle perdit l'équilibre. Au 
cours de la chute qui en résultat, elle :>t 
brisa la jambe gauche et M. le doc
teur Dubois , qui lui prodigua les pre 
imers soins, la fit admettre a l'hôpital 
f La Fraternité M 

Sauf complicat ions. l e r ai de îa v ict ime 
ne présente pas . quant à p icsent , de ca
ractère de gravité. 

Pour la reprise du travail 
à l'usine Henri Ternynck et fils 
Nous avons dit que la majeure partie 

du personnel des établ issements Henry 
Ternynck et fils, boulevard de Fourmies , 
à Roubaix, avai t décidé de reprendre le 
travail. C'est ainsi que. mercredi matin, 
les ouvriers et ouvrières, au nombre de 
trois cents, se présentèrent à l'usine en
core occupée par une quarantaine de 
grévistes. 

Ceux-ci ne consentirent pas à quitter 
les l ieux et. af in d'éviter toute intrusion, 
ils se barricadèrent à l'intérieur de la 
fabrique. De ce fait, la reprise du travail 
fut rendue impossible malgré l ' interven
tion de quelques pelotons de gendar
merie et de gardes mobiles et d'impor
tants renforts de police locale. Devant 
l'inutilité de son intervention, le patron 
fit dresser constat par M" Gaillard huis
sier, à Roubaix. Plainte pour entraves 
a la liberté du travail fut déposée auprès 
de M. le Procureur de la République, a 
Lille. La s i tuat ion restant inchan; >, la 
lettre que nous reproduisons ci-dessous 
a été envoyée à M. Caries, préfet du 
Nord : 

M. Le Préfet. 
« Nous avons l 'honneur de vous con

firmer la vsite du mercredi 28 courant, 
visite que vous ont faite quatre ouvriers 
d_- la maison Ternynck et fils, représen
tant tous les ouvriers qui se sont pré
sentés pour travailler ce jour-là et qui. 
devant leur échec, ont manifes té devant 
l'Hôtel de Ville de Roubaix, et nous-
mêmes directeurs des di ts établisse
ments . 

» Cette visite avait pour but de vous 
démontrer l'accord complet exis tant en
tre la direction et les ouvriers et de vous 
demander l'appui nécessaire pour faire 
respecter la liberté d u travail. 

» M. le chef de cabinet qui nous a 
reçus ne pouvant repondre de son propre 
chef, devait nous renseigner par la suite. 
N'ayant pas eu de réponse, nos ouvriers 
et nous-mêmes demandons , par la pré
sente lettre, si l'autorité préfectorale est 
à m ê m e de prendre les disposit ions néces
saires pour faire respecter la liberté du 
travail et donner entière sécurité aux 
travailleurs. 

» Nous espérons avoir une réponse très 
prochaine a cette lettre, réponse que nous 
publierons le plus rapidement possible, 
af in de renseigner l'ensemble du per
sonnel de ces é t a b l i s s e m e n t . 

» Veuillez agréer, e tc . . ». 
Suivent la s ignature des représentants 

des ouvriers voulant travailler et de la 
direction. 

MOTO CONTRE AUTO 
U n accident s'est produit, vers 19 h. 25. 

Ixiulcvard de Paris, à l'intersect o n de la 
rue Dammart in . Un. motocycliste, M. 
Robert Steyaert . 22 ans. soldat au 43e 
R. I„ e n garnison à Lille, suivait la 
chaussée dudit boulevard lorsque arrivé 
à l'endroit précité il fut tamponné par 
l'automobile de M. Jacques Lagache. in
dustriel, domic lié 101. rue Dammart in . 
Par suite du choc, le militaire fut projeté 
fur le sol se blessant sur diverses parties 
du corps M. le docteur Dubois lui pro
digua les premiers soins. La vict ime fut 
ensuite conduite chez son frère, mar
chand de légumes et primeurs, 10. rue 
du Bois. 

L'automobile ainsi rue la motocvclette 
ont subi des dégâts assez importants. 
Une enquête est ouverte. 

Parfumerie DEROUBAIX 
4, r. rjti Mannellers, Grand Place. Lille 
Mobilier. Matériel e t Approvisionnement 
« u Selon de Coiffure i Hommes et Damesi 
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les membres du Club, dont l'éloge n'est 
plus a faire. 

Malgré l ' importance du programme, le 
prx des places reste a la portée de tou
tes les bourses. Premières, 2 fr. ; secon
des, 1 fr. 

ETAT CIVIL 
Etat-Civil. — Naissance» : Richard Ka~ 

minska. rue Saint-Antoine, 36 ; Yvette 
Pascal, rue Philibert De'.orme. rue de Mau-
.'ait, 72 ; Michel Lerouge, rue Neuve Raci
ne. 5 ; Colette Hubert, rue du Chemin 
Neuf, boulevard Cambrai. 60. 

Décès : Marie Louise Crpentler, d'Rem, 
63 ans : Eugène Campé. 73 ans. Grande 
Rue. 89 bis ; Marie Cousu. 60 ana, rue Cu-
vier. 70 : Marie Hincelang. 76 ans. rue 
Ampère. 26. 

LE PROCHAIN CONCERT 
OU CLUB A R T I S T I Q U E DES « X n 

C'est le 18 novembre que sera donné 
le deux ième concert d'hiver de ce Club. 
dans la salle du Cinéma Pamil ia , rue 
David d'Angers. 

Ce spectacle est assuré d'un succès 
plus grand que les précédents , puisque 
le Comité du Club s'est assuré le con
cours du professeur Hel'.aug. l'as de l'en
chantement et de la célèbre voyante 
Helly. dont les exercices de mnémotech-
nie é tonneront tout le monde. 

La partie théâtrale sera assurée par 

L'Union Fraternelle Belge du Centre 
a honoré la mémoire ie 

M. et Mme Charles Glorieux-Tiers 
S u . \ ant leur louaole coutume, les m e m 

bres c e cette société se sont î endus e n 
groupe au cimetière de Kouoaix pour 
iieurir les tombes de leur regrette prési
dent d h o n n e u r , decede e n 1930, et a e 
Mme Oh. Glorieux-Tiers, decedee le 11 
septembre dernier. 

Le trésorier, M. A. Bissart, au n o m d e 
l'Union f ra terne l l e Beige du Centre, rap
pela la vie de travail et de dévouement 
du iervent mutual is te et du généreux 
oienlai teur que fut M. Ch. G l o n e u x -
l i ers , et lui adressa son souvenir emu. 

Invite, comme les années précédentes 
a cette cérémonie touchante , M. J. Pan-
mer, vice président de la colonie belge 
de Roubaix et environs, salua la mémoire 
de M. et M m e Ch. Gioneux-T.ers . insi
gnes bienfaiteurs de l'Union Fraternel le 
l ie lge du Centre, et déclara que leur sou
venir resterait impérissable au se in de 
cette belle société oe secours mutuels , 
assurée de la continuité sous la présiden
ce de leur fils, M. Fél ix Glorieux-Leroux, 
digne successeur de son perc. 

Au nom et en qualité de président du 
Cercle amicale f lamand et d'administra
teur de l'Union Fraternel le Belge, il ap
porta un respecteux h o m m a g e a la mé
moire de M. Charles Gloneijx, devoir 
qui lui est dicte par deux sent iments : 
celui d est ime, d'admiration et de grande 
amit .é ; puis celui de reconnaissance in
finie de bon mutual iste . Il dit que le sou
venir du disparu restera toujours vivace 
au sein de ces groupements . Puis il re
traça la grande act ivité et la bonté pa
ternelle du président fondateur, a imant 
sa société et y fa isant régner le plus 
grand amour fraternel. L'œuvre accom
plie pour donner plus d'essor à la mutua
lité lui valut la croix civique de Ire clas
se. D o t é d'un cœur généreux, M. Charles I 
Glorieux fut le modeste héros de nom-1 
breuses belles act ions e t cette grande 
générosité était doublée d'un esprit no
ble, d'un caractère élevé, d'une énergie 
raisonnée et d'une droiture exemplaire, 
qualités qui eurent le don de le lier de la 
plus profonde amit ié avec ses familiers. 
Partout, tant à la Mutuel le dont il était 
l'apôtre, dans les réunions ou festivités 
chacun aimait à le côtoyer et il en éprou
vait, également , la plus grande satisfac
tion. Les dernières paroles furent un 
h o m m a g e au profond sent iment du de
voir qui an imai t le regretté d.sparu sur 
la tombe duquel il s'inclina une dernière 
fois. 

FUNERAILLES 

Monsieur Emile MOREL 
Membre a» la Société «as Médaillée 

des Mines de Lena 
décède a Vendin-ie-Vieil. le 30 Octobre 
1938. dans sa i8e année, lesquels auront 
lieu le Lundi 2 Novembre 1US. S 
11 heures 11% en l'église de Vendtn-le-
Vi*>11 d'où son corps sera, conduit sa 
cimetière dtniit lieu pour y être inhumé 
dans le caveau de famille. 

Réunion 4 la maison mortuaire, »»• 
Jules tiuesde. a Vendin le vieil, à i l k. 

ne la part de : 
Madame Etniie MOREL i 
Monsieur Euirfne MOREL. Officier de 

la Lésion d'honneur. Dtrectetir-Gé»*-
al de 

Et de 
Ml trteourt. 

'.a Famille. 

Vous êtes prié d assister aux funérailles de 

Monsieur Elisée HUET 
peintre an carrosserie 

Mceat S Thumesml, le 31 octolre 1996. dan* 
ite-trcMsienie année. Lesquelles auront 

Ueti le Mardi I no.emore MM. a U h. 4». 
Réunion a la maison mortuaire, st. rue 

Emile Zola, a Thumesnil. 
Les ron.lolf.imes seront reçues à la Bar

rière d Arras et au cimetière de Canteleu. 
ou aura lieu 1 inhumation. 90SS 

Les Fa nu.les BATLT. HOUHE.M'X. 
CHAVATTE. LEROY, MONTAIGNE. 
HAQt EftOr, OEDoIROE. (JOUDtN et 
LACBOIX ont la douleur de vous faire 
part de la mon de 

Georges BATUT 
décédé h Ronchln le 31 octobre IMS, 
d.nis ?a ::P i,nnee Les funérailles Au
ront lieu le Metcredi 4 Novembre, à 
IC heures, en réélise Notre-Dame da 
Lourdes, d ou son corps sera conduit 
au cittift-re de Ronchin. pour y être 
inhume. 

Assembles * la maison mortuaire, 
-24. rue des Fleurs s Ronchin. S neuf 
heures trois quarts 

P.FO.. fis. tue Nationale. Lille. — 
Tél. 9.sn et f 61 _ ^ _ 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DE L'AMICALE JULES GUESDE 

L'assemblée générale de l'Amicale a 
eu lieu d imanche dernier. 

U n assez grand nombre d a m i c a l i s t e s 
avait répondu à l'appel du Comité 

En ouvrant la séance. M. Droit, pré
sident, exposa les raisons pour lesquelles 
la date de l 'assemblée n'avait p u être 
reportée. 

Les rapports moral e t financier, de 
l'Amicale et de la section artistique fu
rent adoptés sans aucune observation. 

U n vote de sympath ie eut lieu à 
l'adresse de M. Lebas. ministre du Tra
vail, président d honneur de l'Amicale 
Jules Guesde . 

L'on procéda ensuite au t irage de la 
tombola des fêtes des 6 et 7 septembre. 

Voiic la l iste des numéros g a g n a n t s : 
0524 0738 5925 0721 5835 2014 5721 0041 
5132 0034 0268 4225 0936 6051 1027 0046 
0071 0470 5890 0724 3121 0935 0102 0869 
0904 0027 5111 0142 0232 3046 6162 0788 
3904 3752 0722 1024 5046 0215 2966 0255 

Les lots pourront être retirés tous les 
mardis à partir de 19 h. 30. à l'école de 
garçons, rue Jean-Macé. Ceux n o n reti
rés pour le 25 novembre resteront acquis 
à l'œuvre. 

Aussitôt l 'assemblée terminée, le Co
mité directeiir se réunit pour procéder 
à son renouvellement. 

A l 'unanimité. MM. Droit Hulpniu 
Hubet, Prouvost Marceau, furent réélus 
respect ivement prés ident du Comité di
recteur et vice-présidents, de même que 
pour le bureau se composant du s> rre-
taire et du trésorier, il n'y eut aucun 
changement . 

Sociétés et Comités 
SPORT OUVRIER ROUBAISIEN. — 

Mardi. 3. à 18 h. 30, au Foyer municipal 
d'éducation ouvrière, réunion de la com
mission; à l'ordre du jour : prochaines fes
tivités. 

Monsieur Orner MASTAIN 
Ingénieur Brasseur 

Médaille Militaire, Cron de Guerre 
Ofticiér d'Académie, président d'heiMMur 
de i H»rmonn L'Union lait la teree » 

pieusement décédé * Courrières. le 31 Octo
bre MM dans sa Me année. 

Lesquels aurvnt ueu le Mardi 3 Novembre 
A II lieuies. en l Eylise de Courrier»», sa 
paroisse, d où son corps sera conduit au 
cimetière dudit lieu pour y être Inhumé 
dans te caveau de famille. 

Réunion h a maison mortuaire, SB, rue 
d oignies. A Kl h. 4à. 

Cet avis tiendra lieu dé faire-part. 
• Oe la part de toute la famille. 

•an 

WATTRELOS 
LA TOUSSAINT 

C'est au milieu d'une foule nombreuse 
et recueillie que s'est déroulée hier la 
traditionnelle cérémonie d u Souvenir. 

A 10 h. 30.- toutes les sociétés subven
t ionnées se rassemblèrent sur la Grand-
Place et à 11 heures le cortège s e dir igea 
vers le cimetière du Centre, ayant à s a 
tète l 'Administration et le Conseil Mu
nicipal précédés des couronnes offerte* 
par la Ville. 

Au pied du Monument aux Morts, 
M. Lecomte. adjoint au maire, prit 1* 
parole au nom de la Ville. 

Après avoir salué la mémoire e t m a 
gnifié le sacrifice des héros tombes. 
M. l e c o m t e s ignala le souffle de folle 
passant à nouveau sur le monde. 

« N e désespérons pas quand m ê m e , 
s'écria M. Lecomte. car devant des n a 
t ional ismes exacerbés d'une Europe m a i 
assse. nous opposerons la volonté tenace 
et déclarée du prolétariat, de tout le 
prolétariat, pour la paix, pour la pa ix 
universelle. 

» Prenons l 'engagement au pied de c* 
monument de nous dresser toujours 
contre la guerre et de lutter d e toute* 
nos forces pour l'instauration d'une pa ix 
définit ive entre tous les peuples ». 

Au nom de la Ville et de la Municipa
lité. 11 déposa une couronna 
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